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Bordeaux, November 2018                                                    B. Dalisson 

                                      
                        LES PACANIERS DU CENTENAIRE 

                      Exposé pour les cérémonies de plantation    

 

Cet arbre, nous le plantons ici en souvenir de cette longue relation que nous appelons 
l’Amitié Franco-Américaine. 

Elle date du siècle des lumières et de la Guerre d’Indépendance Américaine dans laquelle La 

Fayette a entraîné la France. 

Le centenaire de la Première Guerre Mondiale est un moment privilégié pour le rappeler, et les 

incertitudes des relations internationales nous y invitent aussi. 
 

Mais cet arbre quel est-il ? 

Nous le connaissons peu mais nous apprécions ses fruits : ce sont les noix de pécan ; l’arbre 

est le Pacanier, de la même famille que les noyers. 
Son aire d’origine couvre le bassin du Mississipi, de la Louisiane et du Texas au sud, Jusqu’à 

l’Illinois au nord. 

C’est un arbre exigeant ; il a besoin de sols profonds, de beaucoup d’eau en saison de 

végétation et de beaucoup de chaleur pour fructifier ; surtout, comme les noyers, ses racines 
ne supportent pas l’asphyxie. 

 

Pourquoi cet arbre nous intéresse-t-il aujourd’hui ? 

Il y a au château Carbonnieux, sur la commune de Léognan en Gironde, 
Un pacanier de 4,50 mètres de circonférence et 30 mètres de hauteur. 

Par tradition orale il est appelé le « Noyer de Jefferson » 

Thomas Jefferson, alors Ambassadeur des Etats-Unis en France est venu à Carbonnieux fin 

mai 1787. Dans sa correspondance des années 1785 et 1786, il demandait à ses amis de lui 

envoyer des noix de pécan, 
en précisant que c’était « pour planter » 

De par ses dimensions l’arbre témoigne de son grand âge : 230 ans. 

                                                                                                                                                                          

La place qu’il occupe dans le patrimoine culturel américain permet de le considérer comme un 
emblème national, à l’égal du chêne chez nous. C’est aussi l’arbre emblématique de l’Etat du 

Texas 

 

L’amitié franco-américaine, est née de la participation de La Fayette et de la France à la 
guerre d’indépendance américaine. Elle a été scellée par le traité d’alliance de 1778, faisant 

de la France le plus ancien allié des Etats-Unis. Par ce traité, la France reconnaissait 

l’indépendance de la jeune république, avec 5 ans d’avance.   

 

C’est aujourd’hui un patrimoine immatériel commun à nos deux nations ; le pacanier du 
Château Carbonnieux peut ainsi en être le symbole de cette relation née il y 240 ans. 

C’est ce sentiment commun qui a conduit à cet élan de générosité des volontaires américains, 

femmes et hommes, venus à nos côtés dans cette guerre. 
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C’est pour rappeler la vitalité de cette longue relation que nous avons souhaité, à l’occasion 

du Centenaire de la Première Guerre Mondiale, planter des pacaniers comme témoins de cette 

longue relation. 
  

Le programme des « Pacaniers du Centenaire » bénéficie du parrainage de l’Académie 

d’Agriculture, des labels Français et américain du Centenaire et de l’appui actif de l’Ambassade 

des Etats-Unis. 

 Les Pacaniers du Centenaire seront ainsi répartis sur une quarantaine de sites liés, les uns à 
l’époque des lumières et la guerre d’indépendance américaine, les autres à la participation des 

Etats-Unis dans la Première Guerre Mondiale. 

  

Dans l’évocation de cette guerre, nous devons avoir une pensée toute particulière pour 
Norman Prince et ces amis qui, en fondant à Pau l’Escadrille Lafayette en 1915 ont devancé 

l’entrée en Guerre des Etats-Unis; tout comme La Fayette avait devancé la France en 1777. 

                                                                                                                                                                        

Également ces femmes américaines, les Nurses de l’Ecole Florence Nightingale de Bagatelle 
près de Bordeaux, que nous célèbrerons prochainement à Talence, et aussi Anne Morgan et 

ses amies venues au secours des populations sinistrées en arrière du front de Picardie. 

 

La commune de Belleau et la ville de Strasbourg ont décidé aussi de planter un pacanier pour 

marquer la contribution des Etats-Unis au retour de l’Alsace et de la Moselle au terme de cette 
guerre. D’autres viendront se joindre à cet hommage adressé au peuple américain. 

 

Je voudrais enfin évoquer l’Ecole de musique militaire fondée à Chaumont par le Général 

Pershing et dirigée par Francis Casadesus.   C’est un des rares souvenirs heureux de cette 
période. A l’issue de la guerre, elle a été transformée en Conservatoire américain de musique, 

Installé au château de Fontainebleau. Son centenaire sera célébré en 2021 avec la plantation 

d’un pacanier dans le Jardin anglais pour marquer le terme du programme des Pacaniers du 

Centenaire.              
 

En conclusion, ces plantations doivent être comprises comme un geste de reconnaissance 

au peuple américain, geste emblématique et diplomatique comme l’ont été précédemment 

la Statue de la liberté, offerte par la France pour célébrer le centenaire de la Déclaration 
d’Indépendance américaine, statue qui accueillait les émigrants dans le port de New York ; et 

aussi la statue équestre de La Fayette offerte par les écolières américaines, filles de la 

Révolution, Cours le Reine à Paris. 

Ces arbres sont plantés pour rappeler ce que les sacrifices de nos parents nous ont apporté, 

et pour être autant de témoins de nos espoirs de paix pour les générations futures. 
                                                    

                           Longue vie aux Pacaniers du Centenaire                                                                                                               

                                Long live Jefferson’s Pecan Trees 

      


